
Dix-Moi Dix Mots sur tous les tons 2018 
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 Prix : Evelyne Kalfon 
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 Prix : Colette Léger 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3
ème

 Prix Ex Aequo : Claude-Roland Marchand 

 

 

PARLE-MOI  SUR UN AUTRE TON, VEUX-TU ! 

 

Paul, tout essoufflé, entre dans l’atelier de son père. 

 

Vite, papa, vite !… viens voir ! 

Tu tombes mal, j’allais terminer un portrait ! 

Je voulais juste te dire… 

Non ! Paul ! je suis vraiment super occupé ? 

Oui, oui ! Mais ça sera pas long ! Je peux te le susurrer si tu veux… 

Stop, veux-tu ! C’est ni le moment ni  le lieu pour placoter ! J’ai pas le temps, point ! 

Comment je fais alors? J’ai pas la voix ni le bagou pour retenir ton attention ! 

Tu me feras part de tes soucis plus tard ! Moi, je bosse ! Laisse-moi tranquille ! 

J’vais quand même pas me déguiser en griot pour te dire « ohé ! papa il y a 

urgence » ? 

Urgence, urgence ? C’est moi, en ce moment, qui suis pressé ! Si je pose mon pinceau 

ma peinture acrylique va durcir et mon tableau est fichu… ! 

Papa ! Je te demande seulement de m’écouter deux secondes ! 

Tu n’as pas de chance : je viens de mettre dehors deux journalistes, truculents et 

volubiles certes, mais avec un drôle d’accent corse… alors s’il te plaît !  

Mais enfin, papa, j’suis pas corse, moi… Je voudrais seulement te dire… 

J’ai bien compris ! … Mais qu’est-ce qui te prend en ce moment ? T’es tombé dans la 

marmite de la jactance ou quoi ? 

PA-PA! Pose ton pinceau, parce que bientôt ça va être trop tard !  Dis-moi vite s’il 

faut faire le 15 ou le 18 pour les pompiers car tu as laissé la friteuse allumée et il y a  

le feu dans la cuisine ??? 



3
ème

 Prix Ex Aequo : Thérèse Viard 

 

 

Drague 

 

Ohé, mon voisin joli cœur ! 

Toi le roi des baratineurs : 

Avec ton sourire enjôleur, 

Tu me susurres au coin du bois 

Des mots doux de ta belle voix 

Avec ton accent si charmeur, 

Ou truculent, ou gouailleur, 

Et ton bagou tant ravageur. 

Ah ! Tu sais être volubile, 

Jouer au griot – malhabile ! – 

Quand tu cherches à m’embobiner. 

Mais tu auras beau placoter, 

Tes parlottes, tes racontottes *, 

Ta jactance, tes redondances,  

Tes papotages, tes radotages … 

Tout ton verbiage m’insupporte - 

Et surtout tes rodomontades. 

Même en chantant la sérénade, 

Tu n’arriveras pas à tes fins.  

Ta logorrhée ne sert à rien. 

         Tais-toi enfin ! 

 

 

 

* racontottes : terme typiquement franc-comtois 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Texte de Mathilde Magnier  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



Texte écrit par les élèves de CE1/CE2 de l’école élémentaire de Frotey les Vesoul (Classe de Mme 

Beurthey) 

 

C’était le 1
er

 décembre 1955. Ce soir-là, il faisait très froid. Un autobus circulait à 

Montgomery en Alabama. A cette époque, les places de devant étaient réservées aux blancs et 

les noirs pouvaient occuper les autres si elles étaient libres. 

 

Au premier arrêt, une femme noire monta. Elle avait 42 ans, elle était couturière et s’appelait 

Rosa. Il restait une place libre et Rosa s’y installa. 

A l’intérieur, l’ambiance était plutôt sereine. Quelques personnes placotaient entre elles. Tout 

au fond, un grand-père noir chantait tel un griot avec un accent truculent. 

 

A l’arrêt suivant, quatre personnes à la peau blanche comme neige montèrent. Aussitôt le 

chauffeur cria aux noirs de se lever. Ce que firent trois d’entre eux. Mais Rosa resta assise ! 

- Ohé toi là-bas, lève toi et laisse ta place ! hurla le chauffeur. 

Mais Rosa ne bougea pas. Toutes les jactances stoppèrent. Plus aucune parole volubile ! 

Le chauffeur se leva et susurra à l’oreille de Rosa : 

- Tu es sourde en plus d’être noire ! 

Mais son bagou ne marcha pas. 

- Non ! répéta Rosa d’une voix calme et décidée. 

 

Il y a un autobus qui passe dans la vie de chacun d’entre nous. Comme Rosa il ne faut pas le 

rater. Il faut avoir le courage de dire NON au racisme. 

 

 


